
llax "Amis de La Seyne • an cienne el mo derne ": 
tr ès inl é ressanle conlérence de 

_M. rrançois .Jouglas sur l'Espag ne anauresq ue 
Dans la salle des !êtes a eu 

'ieu lundi soir la deuxième réu­
nion-conférence du cycle '10-11 
des Amis de La Seyne ancienne 
et moderne. 

Celle-ci était placée sous la 
présidence d'honneur de M. 
Baudoin. 1>résident honoraire et 
de M. Peiré. président actif de 
la société. 

Avant que ne débute la séan. 
ce. M. Peiré devait prononcer 
une courte allocution pour pré­
senter le conférencier et son su­
jet. 11 s·exl)rimuit en ces ter. 
mes: 

En ouvrant la séance, j'ai le 
grand regret de vous faire part 
du décès d·un de nos membres 
fondateurs Hippolyte Guibert, 
anc;ien combattant de la guerre 
1914-1918. 

A sa veuve, à sa fille, Mlle Su­
zanne Guibert, membre de no­
tre conseil d'administration et à 
toute sa famille. nous adressons 
nos condoléances attristées. 

Nous adres.;;ons également nos 
condoléances à notre ami Jac­
ques Besson et à son épouse qui 
vient de perdre sa grand -mère 
dans la Sarthe - deuil Qui mo­
tive l'absence, ce soir de notre 
bon ami et collaborateur pré­
cieux, Jacques. 

Après la très belle soirée du 
jeudi 15 octobre au cours de la­
quelle fut invoqué le grand 
Beethoven et exécutées deux de 
ses œuvres, après la belle ex­
cursion à Gassin, Ramatuelle. 
Saint-Tropez et Port-Grimaud 
du dimanche 18 octobre, sortie 
ayant réuni olus de 60 partici­
pants et au cours de laquelle 
nous avons eu le plaisir de fixer 
sur la pellicule et pour les gé­
nérations futures, les visa i:ce et 
silhouette de nos amis évol uant 
dans un des olus beaux décors 
de la Provence maritime litto­
rale, a1>rès vous av oir p romis 
de projeter, pow· vous , non 
seulement ce dernier film, mais 
tous ceux tournés antérieure­
ment, et ce lors d'une séance 
extraordinaire que nous organi­
sons avec notre ami J acques 
Besson. 

Après vo us avoir an non cé 
pour le lundi 7 décembre pro­
chain la conf6rence de Ma dame 
Maréchal, mem bre de la Société 
des Gens de Lettres de F rance 
sur « Contes et léiendes des 
Noëls de ma Proven ce ». 

Madame Maréchal dont la 
voix prenante et si spirituelle 
est conn ue de tous les audite urs 
de Marseille-Pr ovence, s'es t as­
surée le concours de chanteurs . 
chanteuses qui avec talent con. 
tribueront à nous faire goOter 
mieux encore, to ut le cbarme 
de ces contes et !é11endes qui 
ont bercé notre enfance, j'ai 
aujourd'hui le i:crand olaisir de 
vous présenter notre ami M . 
François J ouirlas, ingén ieur de 
la S.N.C.F. en retraite, mem bre 
de l'Académie du Var. prin<:ipal 
animateur de notre soc 1été­
sœur de Six-Fo urs le gro upe 
culturel du cap Sicié. 

Notre ami n'est pas un incon ­
nu pour beauco up d'e n tre nous, 
nous ayant fait l'ho nn eur l'an 
dernier. au mois d'aVl' ll , de ve ­
nir 1>arler de la Sicile grecq ue 
et norma nde. conférence d' un e 
haute qualité, ill sutr ée pa r de 
nombreuses et très belles dia­
positives en coul eurs. 

Cette année, M. Jouglas, grand 
voyageur. va no us conduire par 
le verbe et l'i maie à travers 
l'Espagne mauresque. 

Nous visiterons successive­
ment Séville et son Alcazar et 
,:ious irons jusqu'à Malaga ap rès 
avoir traversé Cadix et Gibral­
.ar ... et son fameux rocher. 

Nous continuerons par Grena­
.Je et son su1>erbe Alhambra et 
nous arriverons à Cordo ue 
après avoir traversé la Sierra 
Nevada ... 

Je ne veux 1>as, vous en d ire 
plus pour vous laisser goQter 
au éharme de l'imprévu dans un 
si beau voyage en coml?agnie 
d'un guide savant et artiste. à 
qui je donne immédiatement la 
parole. 

UN RYTHME DE VIE 
DIFFERENT 

M. JouRlas parlait t_out d'a­
bord du rythme de vie e&J?a· 
gnol qui, à part vers la frontiè­
re, diffère totalement d)-1 ryth­
me habituel aux França is. 

Là-bas le petit déjeuner se 
sert vers 8 h. 30 et les maga­
sins n'ouvrent pas avant 10 h. 
De ce fait le déieuner est pris 

à 14 h., et jus qu 'à l'i h. les gens 
font la sieste. Vers 20 h.. les 
grands ma11asins ouvrent leurs 
portes, le souper a lieu à 22 h., 
et les specta cles ne commencen t 
jamais avant 23 h. Comme on 
le voit ce rythme de vie est dif. 
fé rent et les tour istes sont un 

peu dépaysés. 
Bien sûr, po ur les tou r istes, 

un effort d 'adapta tion es t fai t 
mais pour pr ofite r pl einem ent 
des joies du séjou r ils doivent 
s'intég rer à cette nou ve lle vie 
et à cc nouv eau rythme même 
si cela est difficile au début. 

VISITE D E L'ESPAGNE 
MA URESQUE 

M. JoUElas nous entr ainait à 
sa suite dans les principale s 
villes d'Es1>airne qui tur ent mar. 
guées par la civilisa tion mau­
resque. 

Il citai t le cas de la mosquée 

Une vue de l'anla ta,!lce et la table d'honneur au cours de cette conférence. 

de Cord oue où 150 colonnes de 
chap itea u fur ent démoli es pour 
fa ir e pla ce à une égli se. 

L'une de ces colonn es pour­
rait se trou ve r à la col1ég iale 
St-Pi err e-ès-Liens de Six-Four s 
et M. Jougl as compte en appo r­
ter la preuve . 

(Photo M. Colombanl) 




